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La photo du Premier ministre Kolo Roger est en noir et blanc, dans le cadre des
condoléances présentées à tous les Malgaches atteints de pauvreté…

  

  

Assemblée nationale de Madagascar, à Tsimbazaza, le 9 mai 2014. C’est le début d’un
autre drame. Certes, le français est aussi reconnu comme langue officielle avec le malgache.
Mais après la révolution de 1972, combien de Malgaches, actuellement, comprennent le
français ? Grande première et fait inédit alors, ce 9 mai 2014, à l’Assemblée nationale de
Madagascar. Invoquant des 
« raisons techniques »
, le Premier ministre choisi, Kolo Roger, s’est exprimé en… français. Quelle honte pour un pays
censé être souverain ! A se demander s'il s'est adressé plus aux bailleurs de fonds étrangers
qu'aux représentants du peuple malgache. Très insultant, non? S'il s'amuse à prendre cet
exemple, le Premier ministre français, Manuel Valls, né à Barcelone, va-t-il aussi s'exprimer en
espagnol à l'Assemblée nationale française ? Olé ! Un terme très technique...

  

En l’ayant écouté attentivement, et en ayant relu aussi attentivement ce que certains appellent 
« discours-programme »,
il y a plus de constats archi-connus depuis Didier Ratsiraka II, que d’actions concrètes à réaliser
techniquement. 

  

Et cette minute de silence, en se levant, pour tous les Malgaches souffrant de pauvreté (« ianja
dian’ny fahantrana »
) 
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est… irréelle, pour ne pas dire plus. Car c’est tout simplement une scène déplacée du 
« mamangy amin’ny fahoriana »
(présentation de condoléances). Il est prouvé, ici, que le Premier ministre Kolo Roger ignore
complètement les us et coutumes de Madagascar. Par ailleurs, ce n’est pas tout ce ramassis de
politiciens, imbus d’eux-mêmes, qui attendra le bus et ne mangera pas de la viande à la sortie
de ce cirque rajaonarimampien qui ne cesse d'accumuler toutes les bévues possibles, comme
pour concourir au record mondial des âneries politocardes. Et dans cette compétition, il est en
très bonne position depuis le 25 janvier 2014... Enfin, puisqu’il faut laisser des archives pour
l’Histoire, voici le texte intégral de cette littérature archi-connue. A vous d’apprécier. 

  

Mais je vous garantis que, traduit en malgache, ce texte va être encore plus incompréhensible
pour mes compatriotes des régions hors Antananarivo. Et re-bonjour les interprétations à la
gloire du président « élu démocratiquement par le peuple malgache ».

  

En tout cas, entre le dire et le faire, qui vivra verra. Les intentions sont, certes, louables, mais la
grogne populaire n’en est qu’à ses débuts, la répression pointe à l’horizon et on connaît la
finalité de ce genre de bras-de-fer…

  

Jeannot Ramambazafy

  

  

************************

  

  

ENONCE DU PROGRAMME DE MISE EN OEUVRE DE LA POLITIQUE GENERALE DE
L’ETAT
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  Malgaches doublement pauvres en effet. 1. De l'être monétairement et spirituellement; 2.D'avoir hérité d'un Premier ministre qui s'exprime en français à propos de l'avenir mêmede leur pays. Madagascar, avec le régime Rajaonarimampianina, n'est pas sorti del'auberge de l'amateurisme politique dans toute sa splendeur. Fera-t-il long feu ?...  Andriamatoa Filoha,  Ramatoa sy Andriamatoa isany Solombavambahoaka  Miangavy antsika rehetra aho mba hiara-hitsangana. Hanokana iray minitra fahanginana ho  an’ireo Malagasy abiaby ianjadian’ny fahantrana (Ndlr: littéralement: souffrant, atteint par lapauvreté) .  Misaotra anareo !  Tompokolahy sy Tompokovavy,    Araky ny voalazan’ny Lalampanorenana, andininy 99, dia anjarako, Praiministra, Lehiben’ny  Governemanta no manolotra anareo ny fandaharan’asa ho fanatanterahana ny Politika  Ankapoben’ny Fanjakana arak’izay nofaritan’ny Filohan’ny Repoblika.    Tena marary ny Firenentsika. Nefa tsy mbola very fanantenana isika.  Inona ary no tsy maintsy atao hitsaboan-tsika malaky ity Firenena ity?  Mamela ahy ianareo hanohy amin’ny teny frantsay noho ny antony teknika.    Monsieur le Président,  Mesdames et messieurs les députés,    Récemment, un ambassadeur d’une nation amie me disait, les malgaches habitent dans unparadis mais ils ne le savent pas. Nous savons que les années qui viennent de s’écouler n’ontépargné personne, les marmites sont vides et le secteur privé est à genou.  Présenté de manière plus détaillée, ce bilan diagnostic nous permet de voir l’état des lieux d’oùnous devons partir pour reconstruire le pays et bâtir cette refondation tel qu’il a été préconisépar Son Excellence, Monsieur le Président de la République.    1. Sur la Gouvernance et l’Etat de droit :    Quelle en est la situation pour que le Président de la République ait souligné avec insistancel’importance des mesures à prendre ? En dépit de l’existence d’un arsenal juridique fourni, lapuissance publique malgache ne se soumet pas véritablement au droit. Le non- respect de lahiérarchie des normes devient une habitude, l’inégalité devant la loi comme l’absence del’impartialité de la justice est monnaie courante.  Le double héritage du système féodal d’un côté et colonial de l’autre comporte l’inconvénient deses avantages sur la République. Il continue à nourrir le culte de la personnalité et la penséeunique ce qui entraîne un grave dysfonctionnement des institutions de la République.  S’il faut y ajouter l’incapacité du Parlement à jouer pleinement son véritable rôle, on ne peutqu’admettre qu’il y a défaillance de l’ensemble des institutions politiques. En effet, le pouvoirlégislatif propose peu ou pas de lois. Et pour des raisons diverses, la qualité des lois votéeslaisse parfois à désirer ce qui prête parfois à des interprétations des plus contradictoires.  La mauvaise gouvernance est également constatée à travers l’incapacité des organes decontrôle existants à remplir leur rôle (IGE, BIANCO, SAMIFIN…). Bien que créés dans un soucibien louable, leur efficacité est annihilée par la politisation à outrance de l’administration et desforces de l’ordre, l’absence de transparence dans la gestion des finances publiques et lapseudo-indépendance des organes de contrôle.  Par ailleurs, la mauvaise gouvernance y compris le non-respect de l’état de droit se trouverenforcée par l’insuffisance u dialogue social et de la participation citoyenne. Ainsi le manquede redevabilité sociale manifeste constitue le couronnement de la mauvaise gouvernance.  Enfin, le pouvoir resté entre les mains d’une oligarchie confinée dans la capitale bloque ladémocratisation et la décentralisation. Il y a ce qui peut être qualifié d’ « appropriation privéesde certains services publiques ». La décentralisation est restée une fiction : après 50 ansd’indépendance, 95% du budget national reste géré au niveau central !  Donc la mauvaise gouvernance a fait en sorte que le citoyen n’a confiance ni à sessemblables encore moins à l’Etat c’est-à-dire ni à l’Administration en général ni à laJustice en particulier. A ceci s’ajoute la perte de crédibilité au niveau international.    2. Sur le plan économique :  L’essentiel des problèmes constatés se résume en quatre points : l’insuffisance de laperformance économique globale, un commerce chaotique et désorganisé, un environnementdes affaires défavorable et la prédominance du secteur informel.  La performance de notre économie est restée faible durant ces cinq décennies d’indépendance.  En effet, depuis l’indépendance, alors que le taux de croissance démographique s’établit autourde 3% par an, le PIB croît en moyennent de 2% pendant la même période. Ce qui explique lapauvreté structurelle de la majorité des malgaches. Les années où la croissance du  PIB est négative sont plus nombreuses que celles où l’on a pu enregistrer une croissancepositive ! Et quand la croissance du PIB se trouvait bien au-dessus de celle de la démographie,aucun impact sur la majorité de population n’a été enregistré.  S’agissant de l’environnement des affaires, il demeure incertain, peu incitatif donc défavorable àl’entreprise privée malgré l’abondance de la main-d’œuvre. L’importante réserve demain-d’œuvre à bon marché est une réalité. Mais les compétences demandées par le marchéde l’emploi ne sont pas dispensées par les structures de formation. S’il faut y adjoindrel’existence d’une corruption qui gangrène l’administration avec l’insuffisance de l’épargne et ledifficile accès aux financements bancaires, on peut affirmer que le secteur privé ne peut pasainsi s’épanouir pour remplir son rôle de créateur des richesses.  A côté d’une industrie embryonnaire mais vieillissante, il existe un immense secteur informel.  Il emploie la majeure partie des actifs des grandes agglomérations. Dans l’anarchie totale, iln’est pas connu de l’administration fiscale. Les activités essentielles du secteur informel setrouvent être le commerce. Chaotique et désorganisé, le secteur informel freine ledéveloppement.  Dans le monde rural, le développement se trouve également freiné par la technicité trop limitéedes acteurs et l’insuffisance des moyens matériels et financiers disponibles. Alors que lamajorité de la population vit du secteur primaire, la croissance de la productivité n’y dépassepresque jamais le taux de croissance démographique. Ce qui explique la pauvreté chroniquequi y sévit.  Ainsi le maintien du système, de la structure et du rythme de reproduction socialeactuelle va pérenniser les inégalités sous toutes leurs formes. Madagascar va rester unpays sous-développé, fournisseur de matières premières et perpétuellement dépendant.    3. Sur le développement social et le capital humain :  Même si quelques minces succès et parfois instables sont enregistrés, partout, les conditionssanitaires de la population demeure fragile. L’éducation et la formation professionnelle nerépondent pas aux besoins du développement. Le secteur Eau, Hygiène et Assainissement sesitue bien en deçà du niveau attendu. Le déséquilibre au niveau territorial caractérise l’accèsaux besoins sociaux fondamentaux. L’abandon de plus en plus criant des valeurs culturelles nefait que renforcer la précarité et le déséquilibre de la société.  Si des réponses concrètes et efficaces ne sont apportés face aux urgences sociales ethumanitaires, le fossé entre les riches et les pauvres vont se creuser davantage. Pire descatastrophes sociales sont à craindre. Elles peuvent générer des troubles et provoquerdes instabilités.    4. Sur l’environnement et le changement climatique :  Bien que des efforts aient été fournis depuis les années 90, la dégradation de l’environnementcontinue, l’écosystème est de plus en plus en danger. Parallèlement, on remarque l’insuffisanced’organisations pérennes contre l’effet néfaste du changement climatique.  Ainsi des catastrophes d’origine climatique nous guettent. Si elles ne peuvent pas êtreévitées, leurs effets peuvent être limités grâce à des mesures concrètes de prévention.  Parallèlement, nos richesses naturelles, auront totalement disparu.    Monsieur le Président,  Mesdames et messieurs les députés,  Quelles solutions faut-il apporter et quelle démarche adopter ?  Son excellence, Monsieur le Président de la République veut un changement immédiat etefficace. Dans ses orientations, il exige le rétablissement de la confiance. La confiance entre lescitoyens par la réconciliation nationale réelle ce qui seule peut conduire à une véritableconcorde nationale, garante de la stabilité et de la cohésion. Il nous faut reconstruire laconfiance envers l’Administration y compris la justice. Il exige aussi qu’on rebâtisse lesconditions de notre crédibilité vis-à-vis du monde extérieur.    Son Excellence, Monsieur le Président de la République ordonne qu’on fasse de manière à ceque la croissance soit accélérée, inclusive et durable. Il exige qu’il soit rétablit unenvironnement de paix, de concorde et de justice de telle sorte qu’une amélioration sensibledes conditions de vie de la majorité de la population soit une réalité rapide. Il nous faut serappeler qu’avec la même structure et le même rythme de croissance ajustée sur les seulesoffres d’aide au développement traditionnelle, Madagascar restera un pays sous développé.  C’est pourquoi, il nous faut une volonté politique pour parvenir à des objectifs ambitieux enpassant par une relance du développement.  Ces objectifs exigent un taux de croissance économique de 7% dès le deuxième semestre2014 et à deux chiffres en 2015. Pour y parvenir, il faut atteindre un taux d’investissement deplus de 25% du PIB dès 2014, pouvoir créer près de 500 000 emplois à fin 2015. L’incidence dela pauvreté doit être réduite ainsi de 7 à 10 points en 2015.    Monsieur le Président,  Mesdames et messieurs les députés,  Pour une meilleure lisibilité, mon programme de mise en œuvre de la Politique Générale del’Etat va être présenté sur quatre axes qui se classent de la manière suivante :  1. Sur l’Amélioration de la Gouvernance démocratique et de l’Etat de droit ;  2. Sur l’accélération de la croissance inclusive, la promotion de l’emploi et le développement denos territoires ;  3. Sur l’amélioration de l’accès aux services sociaux de base et du renforcement du capitalhumain ; et,  4. Sur la protection de l’environnement et l’atténuation des effets néfastes du changementclimatique.    SUR L’AMELIORATION DE LA GOUVERNANCE DEMOCRATIQUE ET L’ETAT DE DROIT  Pour y parvenir, je préconise des mesures qui doivent nous mener vers une justice impartiale etindépendante, des organes de contrôle efficaces et compétents, des médias libres etresponsables, un équilibre des pouvoirs, des acteurs politiques conscients de leurs droits etdevoirs avec une administration efficace et intègre au service du citoyen.  La gouvernance ne peut être qualifiée de démocratique que quand la population malagasy dansson ensemble s’épanouit grâce à une décentralisation effective qui lui permet de gérer lesressources humaines, matérielles et financières nécessaires pour leur bien-être, avec lesdirigeants qu’elle a élus démocratiquement.  Enfin, la bonne gouvernance suppose la restauration et le maintien permanent de la sécuritédes biens et des personnes sur toute l’étendue du pays. Ceci ne peut être considéré commeentièrement réalisé que si l’intégrité et la défense du territoire y compris la zone économiquespéciale se trouvent effectivement garantis.    SUR L’ACCELERATION DE LA CROISSANCE INCLUSIVE, LA PROMOTION DE L’EMPLOIET LE DEVELOPPEMENT DE NOS TERRITOIRES  Pour y parvenir, une bonne gouvernance économique en constitue un préalable. Latransparence dans la gestion budgétaire est de règle. L’assainissement et la modernisation del’environnement des affaires comptent parmi les premières réformes.  Nous devons redynamiser les secteurs productifs notamment agricoles pour augmenter trèsrapidement les revenus dans le monde rural où se trouvent la majorité de la population. Notredéfi n’est autre qu’une croissance partagée. La majorité sinon l’ensemble de la populationparticipe aussi bien aux efforts qu’aux fruits de la croissance.  Une croissance élevée suppose une amélioration qualitative et quantitative des infrastructures:réhabilitations et nouvelle constructions. La croissance par l’augmentation de la productivité doitégalement être réussie grâce à l’amélioration des méthodes et moyens techniques utilisés. Lamodernisation et ipso facto la compétitivité de notre économie se conquiert par une transitionénergétique notamment par la promotion des énergies renouvelables.  Avec un meilleur cadre légal et une réorganisation appropriée, le secteur minier doit pouvoirtrouver un dynamisme pour acquérir sa vraie place de moteur de développement du Pays.  Et pour conforter le rôle essentiel du tourisme dans la croissance et de manière durable, uneréorganisation du secteur s’impose.  Enfin, le développement et la diversification des échanges doivent s’inscrire dans un cerclevertueux de croissance inclusive et équitable.    SUR L’AMELIORATION DE L’ACCES AUX SERVICES SOCIAUX DE BASE ET LERENFORCEMENT DU CAPITAL HUMAIN  L’objectif est simple : chaque malgache participe aux efforts de développement et doit pouvoirbénéficier de la croissance. L’enjeu principal consiste à permettre à tous l’accès à des servicessociaux de base de qualité (santé, éducation, …), à renforcer le capital humain, ainsi qu’àmettre en place un environnement favorisant l’épanouissement de l’individu dans la société enpassant par de différentes mesures dont la réinsertion et la protection sociales.  L’amélioration de l’accès aux services sociaux essentiels passe par l’ouverture ou laréouverture des 113 Centres de Santé de Base (CSB). Il nous faut aussi renforcer la sécuritéalimentaire et l’état nutritionnel. L’accès aux services des infrastructures du secteur Eau,  Hygiène et Assainissement compte naturellement parmi nos priorités. Par ailleurs, au niveau dusecteur éducatif, relever le taux d’accès avec celui de rétention à tous les niveaux en constitueun des défis majeurs que mon gouvernement s’est fixé.  En d’autres termes, le renforcement du capital humain passe par une nouvelle approche del’éducation fondamentale, de l’enseignement secondaire et technique ainsi que del’enseignement supérieur et de la recherche. L’objectif consiste à donner à nos jeunes unniveau de compétences en harmonie avec la modernisation de l’économie et des besoins dudéveloppement.  Enfin, sans la capitalisation des valeurs culturelles, un pilier essentiel du renforcement ducapital humain comporterait un handicap majeur. Le dialogue culturel à tous les niveauxrapproche les concitoyens et milite pour une meilleure compréhension mutuelle et la cohésionainsi que la solidarité nationale. Une réconciliation en profondeur ne peut que mener ce paysvers la concorde nationale et la stabilité.    SUR LA PROTECTION DE L’ENVIRONNEMENT ET DE L’ATTENUATION DES EFFETSNEFASTES DU CHANGEMENT CLIMATIQUE  Madagascar est souvent considéré synonyme « Exception environnementale ». C’est pourquoi,afin de préserver notre richesse naturelle, des mesures rigoureuses pour renforcer lagouvernance et la protection de l’environnement sont préconisées. Afin d’éradiquercomplètement les trafics des espèces protégées, mon gouvernement va présenter une série demesures dans les jours et semaines qui viennent. Priver nos descendances de ce dont elles ontdroit n’est-il pas un crime ? Ce sera la tolérance zéro pour les trafics de bois précieux dont lesbois de rose.  Parallèlement, nous allons mettre en place un ensemble de mesures pour permettre d’atténuerles effets néfastes du changement climatique. S’il n’est pas possible de les éviter, il fauts’assurer de pouvoir rendre les incidences du changement climatique moins graves sur lapopulation.    Monsieur le Président,  Mesdames et messieurs les députés,  Avant de terminer, permettrez-moi de vous présenter, en avant-goût, quelques mesures pharesparmi les centaines d’actions que mon gouvernement a décidées de réaliser.  1- Mettre en place 3 fonds :  - Un fonds de secours d’urgence et humanitaire,  - Un fonds de solidarité et d’équité,  - Un fonds d’insertion et/ou de réinsertion professionnelle  2- Valoriser le concept de « fihavanana » pour servir de levier au dialogue social et de courroiede transmission entre les institutions afin qu’il y ait une cohérence et une synergie entre lesactions des départements ministériels ;  3- Consolider et renforcer le processus de décentralisation effective afin que l’administration deproximité devienne une réalité pour la population aux fins fonds de la brousse qui doiventparcourir plusieurs kilomètres pour accéder aux services publics de base ;  4- Prendre toutes les mesures de manière à résoudre définitivement le problème de délestagedans les trois mois qui viennent ;  5- Intégrer au sein de la fonction publique une première vague d’enseignants FRAM, parmiceux qui ont la qualification requise ;  6- Mettre fin aux attaques à mains armées sur les principales routes nationales (RN 2, RN 1,RN 4, RN 7, etc.) et démanteler les réseaux de banditisme urbain ;  7- Faciliter la liaison aérienne au niveau régional ;  8- Renforcer le désenclavement en réduisant au maximum l’isolement des localités ;  9- Automatiser l’octroi des pensions des retraités.    Je résume donc l’engagement de mon Gouvernement en :  1. UN PACTE D’ETHIQUE ET DE PERFORMANCE AVEC DES OBJECTIFS ET DESINDICATEURS DE RESULTATS.  2. MESURES URGENTES ET PROGRAMMEES DE REDRESSEMENT ETD’ASSAINISSEMENT.  Je mesure toute l’étendue de cette mission oh combien passionnante et prie pour que la ferveuret l’énergie qui nous anime soient chaque jour raffermies pour l’accomplissement avec succèsde notre sacerdoce.  Maintenant, nous sommes à votre disposition pour recevoir vos suggestions.  Enfin et non des moindres, j’aimerais vous dire que les membres du Gouvernement que j’ail’honneur de diriger s’associent avec moi pour vous présenter nos félicitations les pluschaleureuses pour votre élection à l’Assemblée nationale.    Je vous remercie de votre aimable attention.  ******************************  

  ******************************  

  ******************************          Praiminisitra Kolo Roger: Tsy nasiany hasina ny teny Malagasy                     Samedi, 10 Mai 2014       Omaly zoma faha-09 may 2014 no notanterahina  ny fanoloran’ny praiminisitra Kolo Roger ny fandaharanasa ho tanterahiny  ao amin’ny governemanta tarihiny.Didian’ny lalàmpanorenana hanao  io fanolorana ny fandaharanasa io 30 andro aorianan’ny handraisany ny  asan’ny praiminisitra eo anatrehan’nyantenimierampirenena. Fanatsarana  ny fitantanana no baiko voalohany, fanafainganana ny fitombon’ny  fiharian-karena sy ny asa. Fahatelo ny fanatsarana ny fahasalamana sy ny  fanabeazana ny rano fisotro madio sy ny fahadiovana ary ny fitsinjovana  ny maha olona. Ny faha efatra dia ny fikajiana sy ny fiarovana ny  tontolo iainana. Misy lohahevitra 22 ity fandaharanasa ity amin’ny  antsipirihany.Nasongadiny tamin’izany ny mahakasika ny  fitsinjaram-pahefana tena izy izay olana hatramin’izay. Hampiakarina ho  7% ny fiharian-karena amin’ny enim-bolana faharoa. Hisy koa ny  famoronana asa500 000(dimy hetsy) izay hotanterahina  amin’ny taona 2015. Isan’ny nasongadiny koa ny mahakasika ny fanajana ny  kolontsaina malagasy. Mahakasika ny fialantsika amin’ny fahantrana sy  ny asan’ny governemanta hanatanterahana io fandaharanasa io dia efa  miteraka resa-be amin’ireo mpahay toekarena ny mety fahazoana ny tanjona  satria maro ny fepetra izay tsy maintsy ho diavina sy tanterahana  amin’ny hanatanterahana izany. Fa ny tena nihavian’ny resaka manodidina  iny fanolorana ny fandaharanasan’ ny praiminisitra Kolo Roger iny dia ny  fomba nanolorany izany tamin’ny teny frantsay rano fotsiny.Avy  hatrany dia nifandray tamin’ny finday ny olona rehetra nahita sy naheno  ny kabary noho ny fanazavana tamin’ny teny frantsay. Niezaka ny hiteny  Malagasy ihany ingahy Kolo Roger nefa dia tsy nahay namaky teny fa  novakiany amin’ny fiteny frantsay ilay teny Malagasy ka ratsy dia ratsy  ny fihainoana azy. Indroa no nanandrana namaky izany tamin’ny teny  Malagasyity praiminisitra ity nefa tsy tafavoaka ka izao nanao ny kabary amin’ny teny frantsay rano fotsiny izao.Maro  no azo no andikany iny kabary amin’ny teny frantsay iny. Malagasy 22  tapitrisa no tokony hihaino iny kabary nefa dia zara raha tafapaka tany  amin’ny Malagasy izany. Nifam-pitakoritsika  ny depiote teo anatrehan’izany, ary nisy aza ny nanao fanakianana  mivantana tamin’ny tsy nanaovana ny kabary amin’ny teny gasy.  Hatramin’izay nisian’io andrimpanjakana io dia sambany tamin’ny tantara  no nisy toa izao. Tsy voahaja intsony ny fiteny malagasy izao. Ity  andrimpanjakana ity no taratry ny maha Malagasy ny Malagasy.Tsy  mampaninona hoy ny olona na dia nataony tenim-paritra no nanaovany  izany. Ingahy Monja Jaonina dia niteny Atandroy hatrany nefa  nofidian’Antananarivo ho depiote teto Analamanga. Nazava tamin’ny olona  rehetra ny tiany holazaina, ka nahoana raha nataon’ingahy Kolo Roger  teny sakalava ny kabary izay nataony iny.Mifanohitra  sahady amin’ny filamatra napetrany ao anatin’ny fandaharanasa ity iny  raharaha iny satria dia nilaza izy fa hanome vahana ny kolontsaina nefa  manao kabary amin’ny teny frantsay.Tokony haveriny  amin’ny teny Malagasy iny kabary iny mba ho azon’ny Malagasy rehetra  manerana ny nosy. Nambarany fa malalaka ny fanaovan-gazety nefa aoka ho  tomponandraikitra izy ireo.Jesy Rabelaolao  - La Gazette de la Grande île - 10.05.2014        *******************************************        Inty sy Nday: Dia inona no manaraka ?                     Samedi, 10 Mai 2014       Vaovao lehibe no nitranga teny amin’ny lapan’ny Antenimierampirenena eny Tsim bazaza omaly tolakandro. Asa raha ny mpanoratra no very tadidy na ny fanao no miova ka tsy  maharaka ny fiovan’ny raharaha ny tena fa tsy mbola nahita toa ireny  fanolorana politikam-panjakana ankapobeny toa ireny ny tena, na efa 20  taona nanaovana gazety ihany aza. Nahita  ny fanoloran’ny praiminisitra Ravony ny azy, nahita ny nataon’ny  praiminisitra Rakotovahiny, ny nataon’ny praiminisitra Ratsirahonana, ny  nataon’ny praiminisitra Rakotomavo Pascal, ny nataon’ny praiminisitra  Tantely Andrianarivo, ny nataon’ny praiminisitra Jacques Sylla, ny  nataon’ny praiminisitra Charles Rabemananjara … eny na ny nataon’ny  praiminisitry ny tondrozotra Beriziky aza, fa hafakely ny an’ny  praiminisitra Kolo Roger.Ny  fisehony an-taratasy izay nozaraina tamin’ny mpanao gazety aloha dia tsy  mahafeno mihitsy ny famaritana ny antsoina hoe “politika ankapoben’ny  fanjakana”. Toa fitanisana tanjona mamirapiratra no betsaka ao.Rehefa  nandrasana indray ny fitondran’ny praiminisitra Kolo Roger an’ilay izy  dia nivadi-dela ny anao fa tsy mahay miteny malagasy loatra, hono, ka  novakiany tamin’ny teny frantsay ilay raharaha efa “mampihomehy”. Ilay  izy anefa nalefa mivantana tamin’ny haino aman-jerim-panjakana. Izany  hoe tokony ho fantatra fa miresaka amin’ny vahoaka malagasy mivantana  izy.Tena vaovao tsy nisy toa iny ka!Dia  inona koa no hanaraka? Maro ny depiote nanangan-tanana mba hiteny fa  mbola “nampihomehy” koa satria dia ireo mpila anditra isany dia nidoka  an’ilay “raharaha”. Ny nahagaga anefa dia tsy vitsy tamin’ireo depiote  nanatrika tao no nihivingivin-doha rehefa nivoaka ny efi-trano fivoriana  na tety velany. Tamin’ny ankapobeny dia nanodidina tamin’ny hoe “tsy  lasa e!” ny tenin’izy ireny.Ireo  mpikambana ao amin’ny governemanta koa moa nambara fa mbola hilahatra  hitondra ny fandaharan’asany eo anoloan’ny solombavambahoaka amin’izao  fivoriana ara-potoana voalohany izao. Dieny  tsy mbola fantatra hoe rahoviana no anjaran’ny tena, dia mba miezaka  mandrafitra ny fandaharan’asa ho araka ny tokony ho izy aloha, ary  miezaha mamolaka miteny malagasy fa hanao toa an’ingahy praiminisitra.Ny  vazivazin’ny depiote sasany aza moa omaly dia hoe “toa avy nanatrika  soutenance de thèse ho an’ankizy manala Bepc”. Loza fa ny tena no  menatra.Ka inona indray koa no manaraka àry e!Faralahy - La Gazette de la Grande île - 10.05.2014      
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